
 

GUIDE PRATIQUE DU 
POTAGER 
SYNERGIQUE 

 

 

Février 2011 Projet jardin -Transition « Ferney Voltaire » 

 

« Lõaction simultan®e dõ®l®ments ind®pendants qui dégagent 

ensemble un effet plus grand que la somme de leurs apports 

individuels : cõest ça la synergie ! »  

 



Guide pratique du potager synergique 

 

 

Page 1 

 

P R E S E N T A T I O N 

Les tendances de ces derni¯res ann®es, li®es ¨ lõindustrialisation et au d®veloppement du secteur 

tertiaire, ont influencé certaines dynamiques sociales : 

¶ Lõabandon des campagnes 

¶ Lõaugmentation du co¾t des terrains 

¶ La baisse des prix des denrées agricoles à cause des intermédiaires 

¶ Les changements dõutilisation de la campagne 

¶ Le manque de motivation des jeunes pour se consacrer ¨ lõagriculture. 

En ce sens, la production locale de nourriture est devenue un v®ritable pari. Lõactuelle structure 

agroalimentaire étant caractérisée par les énormes distances qui séparent le producteur du 

consommateur. 

Notre projet veut contribuer - même si cõest ¨ petite échelle - ¨ r®duire lõ®mission de CO2 et ¨ 

développer des actions soutenables, à travers la production et la consommation de produit locaux. 

Les motivations pour démarrer le projet sont notamment les suivantes : 

¶ D®but dõune autonomie alimentaire 

¶ Utilisation dõespaces verts non cultiv®s 

¶ Exp®rience dõun travail communautaire et lien avec les réseaux et réalités locales. 

Depuis la première réunion, les participants ont exprimé les difficultés suivantes : 

¶ Manque dõespace et de temps 

¶ N®cessit® dõune coordination 

¶ Besoin de partager le projet 

¶ Manque de savoir-faire. 

Cependant lõenvie de concr®tiser une initiative partagée de rapport avec la terre et ses produits et au 

m°me temps de cr®er un ®tat dõharmonie et convivialit®, a fait pr®valoir lõenthousiasme. Cõest pourquoi 

on a d®cid® de r®aliser un potager selon les principes de lõagriculture synergique. Lõexp®rience a ®t® 

aussi possible gr©ce aux suggestions dõun manuel pratique, r®dig® par le ç Circolo di Budrio e dei 

Comuni di terre di pianura dellõAssociazione E.C.O » de la ville de Ferrara (Italie). On remercie en 

particulier Roberto Tinarelli et Elena Tirelli qui ont fourni le matériel et de précieuses informations pour la 

rédaction de ce guide pratique.  

Le guide a été traduit en langue française par Monica Giorio. 
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I N T R O D U C T I O N 

La gestion dõun potager peut se faire sans effort, dans le respect de la nature et des synergies entre le 

terrain et les plantes, même si cõest difficile ¨ croire. Lõagriculture synergique est une m®thode de culture 

r®volutionnaire ®labor®e ¨ partir des ann®es õ80 par Mme Emilia Hazelp, une agricultrice espagnole qui 

a adapté au climat méditerranéen les principes de lõagriculture naturelle de lõagronome japonais 

Masanobu Fukuoka. 

Emilia Hazelp a d®fini ce type dõagriculture comme « la forme de culture la plus naturelle connue, car 

elle travaille avec les dynamiques de la fertilité naturelle du sol. » C'est-à-dire que le sol sõam®liore, et 

maintient par la suite sa fertilité, si on y laisse un épais tapis de nombreuses plantes différentes et si on 

imite la couche de feuilles et de « compost » qui se forme spontanément dans la nature. 

Il ne serait pas n®cessaire dõajouter quoi que ce soit (fertilisants naturels ou chimiques, préparations bio 

dynamiques, etc.)  car le sol, sõil est correctement traité, se comportera comme un sol naturel (tel quõil est 

¨ lõ®tat inculte ou sauvage). 

 

LES BASES DE LõAGRICU L T U R E  S Y N E R G I Q U E 

Lõagriculture synergique se base sur les intuitions et exp®rimentations de lõagronome japonais Masanobu 

Fukuoka et sur le travail ultérieur de lõun des pionniers de la permaculture, lõaustralien Bill Mollison. Tous 

deux, avec une approche holistique, ont compris les dommages caus®s par lõagriculture traditionnelle et 

ont développé des techniques et repris des traditions cohérentes, selon le principe de « vivre sans 

détruire ». En clair, ils ont cherché à concilier les besoins humains avec ceux de la nature, à travers la 

construction dõun ®quilibre entre environnement naturel et humain. 

Partant de lõobservation de ce qui se passe spontan®ment dans la nature, Masanobu Fukuoka a 

extrapolé quatre principes à appliquer dans le soin de la terre. Principes qui mettent lõagriculture en 

harmonie avec la nature ; sans utiliser ni technologies ni combustibles fossiles et sans produire de 

pollution : 

1. Aucun travail du sol, car la terre travaille elle-même à travers la pénétration des racines, 

lõactivit® des microorganismes, vers, insectes et petits animaux ; 

2. Aucun engrais chimique, ni composé ni préparé, car le sol, si on le laisse à lui- même, conserve et 

augmente sa propre fertilité ; 

3. Aucun désherbant, car les mauvaises herbes ne doivent pas être éliminées, mais contrôlées ; 

4. Aucune tassement du sol, car en évitant de le compacter, il sõaère de lui- même. 

Depuis les ann®es õ30 du siècle dernier Fukoka a concr¯tement exp®riment® et d®montr® que lõagriculture 

peut être pratiquée en respectant la dynamique des organismes vivants qui se trouvent naturellement 

dans le sol, de façon à permettre aux plantes de synthétiser et transformer les éléments nécessaires. 

Au contraire de lõagriculture traditionnelle qui croit que si on trouve une certaine quantit® dõ®l®ments 

dans une plante cultivée et récoltée, la même quantité dõéléments devrait être réintroduite dans le sol 

pour éviter son appauvrissement.  

En résumé, les plantes sont accusées de diminuer la fertilité du sol. Or, des recherches effectuées par 

différents microbiologistes ont démontré tout ce que Fukoka avait compris : pendant la vie dõune plante, 
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jusquõ¨ 25% de lõ®nergie produite ¨ travers la photosynth¯se (sous la forme de composés de carbone 

fabriqués dans les feuilles) rejoint dõelle-même le sol sous la forme dõexsudés et de cellules mortes. Ces 

composants donnent de lõ®nergie aux organismes vivant dans le sol au contact des racines (rhizosphère) 

et qui sont responsables de la mobilisation des nourritures présentes dans le sol et nécessaires pour les 

plantes. 

Pendant que la terre fait pousser les plantes, celles-ci créent un sol fertile à travers les résidus 

organiques et leur activité chimique, en travaillant de concert avec les microorganismes, bactéries, 

champignons et lombrics. 

Les plantes et les microorganismes instaurent donc des interactions réciproquement avantageuses. 

Malheureusement, beaucoup de pratiques agricoles traditionnelles empêchent ces interactions en causant 

des probl¯mes dõapprovisionnement des ®l®ments n®cessaires aux plantes. Et elles augmentent lõincidence 

des pathologies. 

(Pour plus dõinformations voir le cycle de lõoxygène) 

 

R É A L I S E R  U N  P O T A G E R  S Y N E R G I Q U E 

1 .  P R E P A R A T I O N  D U  T E R R AI N  

La première tâche pour créer un potager synergique consiste à réaliser des plates-bandes de terre, avec 

le terrain creusé sur place. Suite à cette préparation, le terrain ne devrait plus être travaillé.  

Les plates-bandes constituent un élément fondamental du potager synergique, car elles aident à 

aérer le sol compacté. Le terrain des plates-bandes ne doit pas non plus être écrasé ou compacté 

puisquõon utilisera les couloirs prévus pour y accéder. 

Les plates-bandes peuvent être réalisées de formes et 

tailles différentes ; la seule chose importante étant de 

pouvoir arriver en leur centre sans risquer de marcher 

sur le terrain des plates-bandes. Si on veut utiliser la 

fertilité spontanée du sol, il est indispensable de ne 

pas le compacter.  

La largeur conseillée des plates-bandes est de 120 cm : 

Pour la longueur, il nõy a pas de limites, mais il est 

conseillé de réaliser des passages tous les 4-8 mètres . 

La hauteur des plates-bandes peut aller de 10 à 50 cm 

mais la hauteur optimale est de 30-40 cm. La largeur 

conseillée des couloirs entre deux plates-bandes est de 

50-60 cm, de façon à pouvoir passer avec une 

brouette. La forme des plates-bandes peut être 

rectiligne ou courbée, à condition que lõon respecte les 

rapports entre la largeur et la hauteur des plates-

bandes. 
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En effet, si elles sont trop serrées, on accentue les écarts climatiques, on a moins dõespace ¨ disposition et 

on a besoin de prévoir plus de passages que nécessaire. La réalisation de plates-bandes rectilignes est 

en général la solution la plus fonctionnelle à gérer. Leur orientation doit être fixée en considérant la 

pente du terrain, pour ne pas empêcher la coulée superficielle des eaux de pluie. 

Le banc se prépare avec le terrain disponible sur place et, sõil est soit pauvre en substances organiques, 

on peut ajouter du compost   ou du fumier très décomposé dans la couche superficielle. On compensera 

de cette manière la perte de fertilité due au labour. 

A grande échelle les bancs peuvent être réalisés avec 

des charrues, mais le labour à la main avec des 

bêches et des pelles est meilleur et il est, de toutes 

façons, indispensable pour la finition. Pour la mise en 

forme de la couche superficielle, constituée de terre la 

plus possible fine, on doit utiliser un râteau. 

Pour bouger plus facilement la terre des passages, il 

est conseill® dõeffectuer un labourage (pour la 

dernière fois) à 20-30 cm de profondeur. 

Lõann®e suivant sa réalisation, il y aura une baisse 

« physiologique » de la hauteur du banc selon les 

dimensions des mottes de terre et le type de terrain 

avec lequel il aura été réalisé. 

Si le potager est mis en place sur une surface qui était précédemment inculte, ou sur un potager 

biologique, on peut procéder tout suite aux semailles et à la transplantation de plantes comestibles. 

Au cas où la surface concernée était précédemment un champ traité avec des produits chimiques, avant 

de cultiver des plantes comestibles, il faudra accomplir une ou plusieurs cultures de plantes telles que la 

moutarde, la chicorée, le trèfle, qui métaboliseront les résidus toxiques contenus dans le terrain et qui, en 

se désagrégeant, donneront des substances organiques au terrain, accélérant de cette fa­on lõ®volution. 

Dans les terrains très compactés (ex pâturages intensifs) ou colonisés par les ronces, chardons ou plantes 

difficiles à déraciner comme la canne du marécage, il est nécessaire de procéder à un déplacement des 

racines avant de labourer la terre en surface. 

Dans le cas où il serait nécessaire de déraciner des arbres ou arbustes pour réaliser le potager, peuvent 

°tre laiss®es en terre soit les racines, soit les souches, si on nõest pas en mesure de les enlever. Les racines 

doivent, par contre, être enlevées sõil sõagit dõeucalyptus ou conif¯res. 

Dans les terrains fortement exploités et/ou érodés, où la terre est insuffisante et où il nõest pas possible 

de récupérer la quantité nécessaire à la réalisation des plates-bandes, on devrait apporter de la terre 

de lõext®rieur et du compost ou fumier d®j¨ d®compos®. Durant la première année, il est souhaitable de 

cultiver des plantes non comestibles qui acc®l¯rent lõ®volution du terrain ou des plantes peu exigeantes 

comme la chicorée ou la blette. 

Si la surface quõon a choisie est soumise ¨ de lõeau stagnante, il faudra planter à proximité des saules et 

autres espèces ayant un effet drainant. 

Si des arbustes et arbres sont déjà présents autour du potager, cõest bien de r®aliser une haie brise-vent 

avec des espèces autochtones adaptées au climat et au terrain de la zone. 
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Le potager synergique peut être réalisé à chaque p®riode de lõann®e, mais le printemps et lõautomne 

sont préférables. 

 

 

2 .  I R R I G A T I O N 

Dans le potager synergique la meilleure fa­on dõirriguer est le système « goutte à goutte », en utilisant 

des tuyaux en polyéthylène de 12 à 16 mm de diamètre, fixés au sol avec du fil de fer plié à U, sous la 

couche de paillis, sur le sommet de la plate-bande. Sur les tuyaux on fera des trous de 1,5 ð 2 mm de 

diam¯tre, avec une pince ou avec la pointe dõun clou fix® sur un bois port® au rouge sur la flamme dõune 

bougie. 

Le système goutte à goutte permet 

dõ®conomiser lõeau et dõ®viter les 

problèmes entraînés par le fait de 

mouiller la partie aérée des plantes. 

Dans le cas de tuyaux trop longs et/ou 

dans les potagers étendus-au-delà de 

100m ð il est conseill® dõins®rer dans les 

trous des distributeurs de gouttes qui 

garantissent une distribution de lõeau plus 

régulière. Il existe des distributeurs de 

gouttes de tailles différentes (2-4-8 

lt/heure) quõon choisit par rapport aux 

dimensions du potager et à la portée 

hydrique disponible. En amont du système 

dõirrigation, mieux vaut placer un filtre 

pour éviter lõobstruction des trous, 

sp®cialement si lõeau contient des 

impuretés et des sédiments. Le filtre est 

particulièrement nécessaire si on installe 

des distributeurs de goutte. Le filtre peut 

être nécessaire si on utilise un réservoir où 

lõeau peut d®canter et prendre la 

temp®rature de lõendroit.  

Pour la définition des caractéristiques de 

lõinstallation dõirrigation en relation ¨ la 

port®e de lõeau, ¨ la surface du potager 

et aux dénivellations présentes, mieux 

vaut consulter un expert. 
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3 .  P A I L L I S  ( M U L C H ) 

Le paillis des plates-bandes 

constitue lõun des ®l®ments les 

plus importants du potager 

synergique. 

Le paillis est un substitut artificiel 

de la couche de feuilles et 

herbes qui couvre le terrain à 

lõ®tat naturel et il apporte les 

avantages suivants : 

- Éviter que le sol se compacte 

ou se délave à cause de la pluie 

ou du vent (ou ¨ cause dõune 

irrigation non appropriée) et de 

lõaction excessive du soleil 

- R®duire la perte dõhumidit® en permettant dõ®conomiser sur lõirrigation 

- Faciliter la colonisation et le développement de lombrics, de la microfaune en général et des 

microorganismes dans la couche superficielle du terrain 

- Protéger du gel les espèces de légumes qui survivent au froid 

- Contrôler la diffusion des mauvaises espèces. 

En printemps, il faudra installer le paillis seulement dans les 

espaces où on procède à lõensemencement ou la 

transplantation (un ou deux jours ¨ lõavance), afin que le sol 

puisse se réchauffer et profiter des rayons du soleil. Par la 

suite, le paillis sera maintenu clairsemé et bien a®r® jusquõ¨ 

ce que les plantes aient poussées. Cõest seulement lorsque la 

chaleur de lõété aura réchauffé le terrain, quõon pourra 

intensifier le paillis avec une couche consistante qui le 

prot®gera du soleil fort, de lõ®vaporation et de la 

sécheresse. 

En automne le processus de dégradation du paillis 

sõacc®l¯re et il sõint®grera dans le terrain en constituant un compost sur la surface.  Pendant ce temps les 

r®sidus a®riens des plantes non r®colt®es, augmenteront la couche de paillis pour lõhiver. 

Le paillis doit être biodégradable car en se dégradant il se transforme en compost. La cellulose de la 

paille (de culture biologique) est excellente car elle permet le développement de bactéries bénéfiques 

pour la culture des légumes. Mais on peut aussi utiliser dõautres matériaux comme par exemple des 

feuilles (¨ lõexception des aiguilles des conifères), des résidus végétaux dõautres plantes herbacées (sans 

graines), des résidus de taille broyés, de la laine de brebis, de la sciure, du carton pour alimentsé. 
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On doit couvrir même les passages avec le paillis pour éviter aux plates-bandes de perdre lõhumidit® 

des bords. En plus si la couche 

de paillis dans les couloirs est 

épaisse, les plantes 

spontanées ne poussent pas et 

on évite de se salir les 

chaussures à chaque saison.   

Dans les sites et périodes 

particulièrement venteux, cõest 

mieux de mouiller la paille 

quõon vient de mettre pour 

emp°cher quõelle sõenvole.   

 

 

 

 

 

4 .  T U T E U R S  P E R M A N E N T S   

Dans le potager synergique on doit 

pr®voir lõutilisation de soutiens 

permanents pour les plantes, 

constitués de barres de fer retors 

(pour le bâtiment) du diamètre de 

10-12 mm et de la longueur de 6 

m¯tres. Il nõy a pas dõautres types de 

soutiens aussi résistants à la pluie et 

au vent. Les soutiens permanents 

doivent être installés quand la 

préparation des plates-bandes et de 

lõirrigation est terminée, avant de 

démarrer la culture, en plantant les 

soutiens dans le terrain sur les cotés, 

de façon à former des arcs de cercle. 

La hauteur des arcs, qui dépend de 

la distance entre les points où les 

soutiens sont plantés, devrait être plus au moins de 2 mètres du niveau des couloirs. On lie avec un fil de 

fer les points où les soutiens se croisent entre eux, pour les bloquer. 

Avec un fil de fer très résistant on doit lier tous les arcs, de sommet à sommet, en partant du premier 

croisement, et à différentes hauteurs, en parallèle aux couloirs  pour fournir des surfaces de  support 

pour les espèces grimpantes, une direction pour les tomates, un soutien pour les plantes avec beaucoup 

de feuilles, pour permettre de cette fa­on ¨ lõair et ¨ la lumi¯re dõentrer  parmi les plantes, et pour 
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contenir les esp¯ces qui se d®veloppent beaucoup en hauteur, en emp°chant quõelles encombrent les 

couloirs. 

Les tomates et les autres plantes peuvent être fixées aux soutiens et aux fils de métal qui les relient avec 

des cordes fines de mat®riel biod®gradable (chanvre, sisalé). Les cordes peuvent aussi °tre laiss®es 

suspendues pour permettre aux tomates et aux plantes grimpantes dõavoir une direction dans leur 

pousse. 
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5 .  S E M A I L L E S  E T  T R A N S P LA N T A T I O N 

Dans le potager synergique il faut bien programmer 

les semailles et les transplantations pour assurer 

une couverture constante des plates-bandes dans 

chaque p®riode de lõann®e avec des plantes pour 

lõalimentation, aromatiques, ornementales et 

officinales. 

La présence au même temps de plantes de différentes 

familles dans la même plate-bande garantit de nõavoir 

pas dõinfections et dõinfestations comme dans les 

monocultures. Pour avoir la synergie optimale doivent 

être présentes les plantes qui appartiennent au moins 

à trois familles différentes, dont : 

- Au moins une légumineuse (haricots, haricots verts, petits pois, fève, lentilles, pois chiches, etc.) ; les 

légumineuses grâce à une bactérie qui grandit dans leurs racines, ont la capacit® de fixer lõazote 

de lõatmosph¯re dans le sol (la nourriture principale de toutes plantes) 

- Au moins une liliacée (ail, oignon, poireau, échalote, etc.) dans les bandes, au périmètre des 

plates-bandes ; les liliacées tiennent éloignés les bactéries et les nématodes par leur 

caractéristiques chimiques-biologiques. 

On peut mettre les plantes aromatiques comme la sauge, le romarin, la lavande, le thym, la sarriette, 

lõorigan aux extr®mit®s de la plate-bande, tandis quõon peut mettre partout les plantes ornementales et 

les fleurs. En particulier quelque espèce comme le souci et la grande capucine, au-del¨ dõattirer les 

insectes bénéfiques, remplissent une fonction antiseptique et chassent les nématodes, les fourmis et les 

autres parasites.   En plus la présence de fleurs rend le potager plus plaisant, coloré et parfumé. 

Même les espèces spontanées, souvent appelées « mauvaises herbes» contribuent à assurer une 

couverture constante des plates-bandes à chaque p®riode de lõann®e et on doit les enlever (à la main et 

généralement sans les déraciner complètement) et les éclaircir quand elles étouffent les espèces 

ensemencées ou transplantées.  Par ailleurs certaines herbes spontanées ne sont pas agressives ou 

infectantes, ou bien elles sont médicinales ou comestibles (moutarde, portulacacée, pariétaire, etc.). Il ne 

faut donc pas les endommager mais les utiliser et, au maximum, les éclaircir de façon appropriée. 

On doit placer les carottes, la salade, les chicorées, les blettes sur les bords des plates-bandes ; tandis 

quõil est pr®f®rable de placer les légumineuses, les tomates, le basilic, les courgettes ou les courges dans 

la partie plate des plates-bandes. Les pommes de terre peuvent être plantées partout. 

Il est conseillé (et aussi amusant) de projeter le potager chaque année en faisant un grand dessin qui le 

représente, avec les semailles et les transplantations, compte tenu des associations, de ses propres 

pr®f®rences et n®cessit®s, de lõexposition au soleil, etc. 

Il est important dõalterner dans le temps les plantes qui ne laissent pas de racines (car on doit les 

ramasser) avec dõautres qui laissent, après la récolte, une biomasse souterraine. 

La salade doit être coupée au dessus du col, alors que pour les chicorées et les blettes on peut, au 

contraire, prendre seulement les feuilles extérieures de façon à ce que - si la température et la variété le 

permettent à la plante puisse continuer à pousser ou simplement produire des graines. 


